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Composition du Bureau pour 1 8 6 1 .

PRÉSIDENTS D’HONNEUR.

M. L é o n  C h e v r e a u , p r é f e t  d e  l ’O ise .

M onseigneur G ig no u x , évêque de Beauvais, Noyon et Senlis.
M. le com te d’A u r a y , sous-préfet de l’arrondissem ent de Senlis. 
M. C h a r t i e r , m aire de  la ville de  Senlis.

b u r e a u .

Président : M. V a t i n .

Vice-présidents : MM. d e  M a r i c o u r t .  — Y e r n o i s .

Membres : MM. D u b a r l e .  —  B a r r é .  —  C h a n t r i e r .  —  V i n e t .  

Secrétaire-général : M. T h i r i o n .

Secrétaires : MM. C o ss in .  —  B r u i e t .

Trésorier : M. C a b o t .

COMITÉ CONSULTATIF.

Canton de Creil : MM. P é a n .  —  P r é v o s t .

Canton de Crépi/ . MM. A u d e b e r t . — I)r B o u r g e o i s .

Canton de N anteuil-le-H audouin : MM. D a g u e t .  —  L a m é c o u r t .  

Canton de Senlis : MM. T a s s i n .  —  D u r i e z .

T outes  com m unications,  notes ou mémoires doivent ê tre  ad re ssés ,  
franco, au Secrétaire-général.

i V v i s .
MM. les Sociétaires son t avertis que la ren trée  des cotisations de

1866  e t  1867 s’effectue en ce m om ent,  ils sont priés de faire bon ac­
cueil aux réclamations qui leur seron t faites. Ils ne devront pas se for­
m aliser s’il leur était présenté une quittance q u ’ils eussent déjà payée; 
l’accroissement si rapide de la Société a pu am ener des confusions de 
noms q u ’il suffira de signaler pour qu ’elles soient évitées dorénavant.

Art. 7. du Règlement. —  Tout m em bre  qui voudra cesser  de faire 
partie de la Société devra en d onner  avis, par écrit,  au Président,  
dans les deux dern iers  mois de l’année .

Art. 21 du Règlement. —  Tous les m em bres de la Société peuvent 
se faire inscrire dans l’un des quatre Comités. —  La liste des membres 
de ces Comités sera close le ô t  décem bre de chaque année,  et affichée 
dans la salle des séances.
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D OC U ME NT S  A D M I NI S T R A T I F S .

Proei's-vorltîiï de la séance du 1of Décembre 1 8 6 Î1.

P r é s i d e n c e  d e  M. TH IR IO N , s e c r é t a i r e  g é n é r a l .

La séance esl ouverte à deux h eu re s ;  M. Tliirion, que l’absence (le MM. les 
P rés iden t et V ice-Présidents charge du double emploi de P rés iden t et de S ecré ­
ta ire-général,  réclame l’indulgence de l’Assemblée.

Les objets suivants ont été déposés su r  le bureau  :
1* Par  M. Berry (Auguste) : 5  Doyenné d ’hiver, 5  Bergamotte de Pâques, 5  Beurré 

d’H ardempont, 2  Sl-Germ ain, 1 G ille 6 G ille.
2" Par le m êm e : 1 Bromelia ananassa à feuilles rubanées, cl I E rica , Bruyère 

du Cap, sans désignation de variété.
5 '  Par  M. Gaétan Laudigeois : 5 variétés de Raisins, Chasselas de Fontainebleau, 

Chasselas rose, Frankenthal, Meunier et Grotnier du Cantal.
4° Par M. Chan lr ie r  : 1 Poire H uyshe’s Victoria, rappelant le goi'it du Beurré 

d’Hardem pont, mais un peu plus hâtive.
5° Par M. Deslandes : 1 jeune  pied de Caladium argyrites, 4  variétés de P r i ­

mevères de la Chine à feuilles frangées.
(>° Par  le m êm e : 4 botte de Navets du P a la lin a t, 4  Laitues palatines bien 

pommées, 4  Scaroles vertes maraîchères, 2  Choufleurs Lenormand, I botte d ’̂ s -  
perges forcées, 1 Chou de M ilan  pied court,  1 Ananas de Cayenne épineux, en 
pot. très fort et presque mur.

7“ Par le même encore : I Balissoire à roulette, coupant sur  !o côté, pour 
tailler les bordures  de gazon, exécutée su r  ses plans .par M. Leroux, taillandier i» 
Senlis.

8° Par  M. Daguel père : 5  variétés de Dracœna, Cooperi, Term inalis  et S tricta .
9° Par M. Barré : 5  Chicorées de Meaux, 5  Scaroles vertes maraîchères, i botte 

de Carottes dem i-longues de Crécy, ! botte de Carottes demi-longues île Hollande,
1 botte d'Ognons pâles  des Vertus, 1 botte à 'A il com m un, 1 boi te d'Échalottes, 
i  bouquet de P ersil double et 1 de Cerfeuil frisé, enfin I panier de Pommes de 
terre en six variétés, M arjolin  hâtive (Quaranta ine) , M arjolin  deuxième saison, 
Pousse-debout, Bosée de Conflans, Saucisse, Shaw.

10° P a r  M. Prévost, de Chantilly : I lot de Poireaux  cour ts  de R ouen , 4 Chi­
corées de Meaux, I bottillon d'Asperges forcées, 1 touffe de Pois nains hâtifs à 
châssis ayant passé fleur, o Laitues palatines, I botte de feuilles de Poirée à carde, 
1 Courge melonnée, 1 Courge de l ’Ohio et 1 au tre  inconnue, o Coloquintes, don t le 
Melopepon tuberculeux, 1 Cardon de Tours épineux.



— 270

! 1" R ir  M. Augusle Coulanl : 2  Betteraves rouges à cuire, i botte île Navets 
jaunes  de variété inconnue, 2  Courges rondes, 2  bottes de P oireaux longs.

12° P ar  M. Cosson : 1 panier  de Mâches rondes, 1 panier à '0 gnons pâles  des  
Vertus, 2  Betteraves rouges et 2  jaunes,  à cuire , 2  Choufleurs gros Salomon, 1 pa­
nier  de Choux de B ruxelles.

15° P ar  M. Armand Péan : 1 P lan  de Parc.
14° P ar  M. Bécliade : 1 Arm ature  pour les contre-espaliers ,  des Etiquettes en 

zinc, et des bouteilles de l'Encre avec laquelle on écrit su r  ces ét iquettes.
15° P ar  M. Deshais père : des  Cyclanthera pedtitd, confites au vinaigre à la ma­

nière des Cornichons,  et qui sont généralem ent trouvées inférieures à ceux-ci.
16° Par  M. Girault : 1 Navet de M eaux, très franc, pesant plus de  2  kilogr.

M. Cossin donne lecture du procès-verbal de la précédente  s é an c e ;  avant de 
m ettre  aux voix l’adoption de ce procès-verbal, M. Thirion fait observer que c’est 
par e r reu r  que les Carottes présentées par M. Prévost,  de Chantilly, y sont m e n ­
tionnées sous le nom de Carottes de Nanterre, leur vrai nom étant Carottes nan­
taises. M. Bruiet profite de l’occasion pour signaler, dans son co m p te - ren d u  de 
la visite faite au jardin  de M. Picart , d irigé par  M. Pottier  père, la répétition e r ­
ronée du m ot exclusivement, qui sem blerait  enlever au ja rd in ier  une partie du 
mérite  qui lui revient de droit,  et, après  ces explications échangées, le p rocès-  
verbal est adopté sans opposition.

Un m embre, p résenté dans la séance de novem bre, est admis après un vote de 
l’Assemblée.

Les docum ents  et im prim és suivants ont été déposés su r  le bureau :
1° P ar  M. Thir ion ,  son Com pte-rendu des Travaux de l’année.
2 “ Par M. Corbie, le R apport  général de la Commission des Visites.
5" Par  M. Bruiet, au nom de la commission spéciale nom m ée h cet effet, un 

projet de Règlement de la Commission des Visites.
4" Une note de M. Chan lr ie r  sur  la Poire H uyshe’s Victoria.
5° Une note de M. P arm enlier ,  chez M. Dambry, maire de Crépy, sur  la cu l tu re  

des Artichauts.
G” Le rapport de M. C hanlr ier  su r  la cu l tu re  des Cactées de M. Paltner.
7° P ar  M. Prévost, de Chantilly, une note su r  la Cyclanthera pedata, e t  son 

rapport su r  VAlmanach du F leuriste et du Potager.
8° L ’annonce  de la vente publique aux enchères  des végétaux qui ont figuré à 

l’Exposition universelle.
9” Le catalogue de M. Cousin, m em bre  de la Société, pépiniériste  à Villers-  

Saint-Paul.
11“ L’annonce de la mise en vente, chez Cuissard et Barret,  d ’Ecully, du  P o i­

rier  de semis Madame Cuissard.
11° Le catalogue des Cactées et Agavées de ré tab lissem ent de Cels.
12u Le catalogue des pépinières d ’Alfroy neveu, à Lieusaint,



15° Le num éro  de Septem bre du Journal de la Société impériale et centrale 
d ’horticulture de France.

14° Les deux  Bulletins de 18(57 de la Société de pomologie de Chauny.
15° Les num éros  d’Octobre et de Novembre du Bulletin de la Société d’horti­

culture de Compiègne.
Les trois numéros de Novembre de la Revue de l ’H orticulture.

En déposant les Bulletins des Sociétés correspondantes ,  M. Thir ion  fait o b ­
server  que les travaux ex traord inaires  de ce lte  séance, la dern iè re  de l’année,  
ex igent q u ’il en remette  i’analyse à une séance moins remplie, et aussitôt il 
donne  la parole aux Secrétaires des Comités, pour com m uniquer  leurs rapports 
su r  les objets présentés.

Le Comité d ’arboriculture propose une mention honorable pour M. Chantr ier ,  
une  mention simple pour MM. Ben y et Lamiigeois. —  Le Comité des cultures po­
tagères dem ande une mention très-honorable pour M. Deslandes, une mention 
honorable pour MM. Barré, Prévost el Cosson, une mention simple pour M. Cou- 
lard, des remerciements pour MM. Deshais père et Girault . —  Le Comité des 
plantes d ’ornement propose une mention honorable pour MM. Daguet père el Des­
landes, une mention simple pour M. Berrv. —  Le Comité des arts et industries 
horticoles dem ande une mention très-honorable pour M. Armand Péan, une mention 
honorable pour MM. Deslandes el Béchade.

Après avoir mis aux voix les propositions des Comités, qui sont volées sans 
opposition, M. Thir ion  donne  lecture de son Com pte-rendu  des T ravaux de la 
Société pendant l’année 1867, q u ’il te rm ine  au milieu des applaudissem ents.

Il donne ensuite  la parole a M. Corbie, qui,  en sa qualité de secrétaire de la 
Commission des "Visites, com m unique  le R apport général de cette Commission 
sur  les ja rd in s  visités pendant le cours de cette année ,  et ensu ite  duquel il est 
d écerné  trois médailles de vermeil el quatre  d ’argent,  savoir :

P our l ’arboriculture : une médaille de vermeil à M. T a ss in , ja rd in ier  chez m a ­
dam e la baronne  de Navry, au château de la Victoire; —  une médaille d ’a rgen t 
à M. Léon B é r a k d , ja rd in ie r  chez M. Legru, fabricant de sucre à Vauciennes.

Pour la culture potagère : une médaille de vermeil à M. B a k u é , ja rd in ie r -m a ­
raîcher à Senlis; —  une médaille d ’argent à M. T a s s i n .

Pour les plantes d ’ornement : une médaille de vermeil a M. P o t t i e r  père, ja r ­
d in ier  chez M. Picarl, au château de Géresme (Crépy); —  une médaille d’argent 
à M. T a s s i n ; —  une médaille d ’argent à M. Da g u e t  père, ja rd in ie r  chez madame 
Bousseau, à Borest.

Aussitôt après, les relevés des points ob tenus dans les Comités pour les apports 
en séance son t com m uniqués  à l’A ssem blée; trois concu rren ts  dans le Comité des 
cu l tu res  potagères ayant obtenu un nom bre  égal de points, il est décidé par un 
vote que trois médailles au lieu de deux seront d éc ern ée s ;  en conséquence de 
quoi neuf  médailles d ’argent sont remises aux p résen ta teu rs  dans l’ordre suivant :

Comité d'arboriculture : M. Gaétan Laudigeois; —  M. Chantr ier .



Comité des cultures potagères: M. B a rré ;  —  M. Prévost, de Chanliily; —  
M. Deslaudes.

Comité des plantes d ’ornement : M. T ass in ;  —  M. Chantrier.
Comité des arts et industries horticoles : M. Leroux ; —  M. A rm and Péan .
Les m em bres qui ont ob tenu  ces médailles, tant de la Commission des Visites 

que des quatre  Comités, v iennent successivement les recevoir des m ains de 
M. le P résiden t ,  et sont salués par PAssemblée de chaleureux applaudissem ents .

M. Bruiet ayant dem andé  et obtenu la parole, expose que le Comité consulta tif  
a tenu une séance dans  la m atinée de ce jou r ,  et y a pris diverses résolutions qui 
doivent être soumises à l’approbation de la Société réunie . Le Comité a eu com ­
m unication  d ’une lettre de M. de  Maricourt, l’un de nos v ice-présiden ts ,  dans 
laquelle il proposait de modifier le mode de rééleciion du Bureau, soit en adop­
tant le vole par écrit, soit en faisant voter la Société par sections, dont les diffé­
ren ts  votes sera ient dépouillés et réunis en Assemblée géné ra le ;  le Comité a pensé 
que ce lte  proposition ne devait pas ê tre  prise en considération ,  su r tou t  si l’on 
adoptait l’idée de la création  des sections cantonales, qui aura ien t chacune le droit 
de se choisir  un Bureau particulier, e t qu ’au surplus  l’in té rê t général de la Société 
étant le m êm e pour tous les m em bres,  il était loisible à chacun de venir à la séance 
de janvier p rendre  part aux élections annuelles. M. le P résiden t met aux voix la 
décision du Comité consultatif, qui est approuvée à l’unanimité.

La lettre de M. de Maricourt,  ajoute M. Bruiel, contenait encore une résolution 
à laquelle le Comité consultatif  n ’a pas cru  devoir s ’associer. Se fondant su r  des  
absences fréquentes dont il ne pouvait pas prévoir le term e, notre honorable Vice- 
Présiden t offrait sa dém ission  de m em bre  du B ureau; mais le Comité consultatif  
a pensé que, absent ou présent, c’était pour la Société, un  devoir de  m ain ten ir  à 
sa tête celui qui avait eu la p rem ière  idée de sa fondation; un vote unanim e de 
l’Asseinblée ratifie celte décision.

Enfin, le Comité consultatif a pensé q u ’il était temps d ’agiter une question  de 
la plus grande gravité, celle des sections cantonales. L’exemple des Sociétés voi­
sines, le nom bre  toujours croissant des adhé ren ts  dans les cantons, la nécessité 
apparente de diviser l’action de la Société pour mieux l’é tendre,  tout lui a paru 
concourir  à faire adopter  celte idée. Toule modification au R èglem ent devant être 
résolue dans la séance du mois de décem bre, le Comité consultatif sollicite à cet 
égard  de la Société un vote affirmatif, mais il réserve à une com mission nommée 
dans son sein , et com posée de MM. Vernois, Thirion, Bruiet,  Cabot et A rm and 
Péan, le soin de rédiger un projet de R èglem ent des sections cantonales  qui, une 
fois adopté par l’Asscmblée, com posera le titre II du R èglem ent général de la 
Société. Après ces explications, M. le P résiden t répète q u ’il ne s’agit au jo u rd ’hui 
que de voler sur  le principe des sections cantonales, et met im m édia tem ent aux 
voix la proposition du Comité consultatif. En  conséquence, à une très  g rande  
majorité,  il est décidé par l’Assemblée qu ’il sera créé dans l’arrond issem ent de 
Senlis des sections cantonales  relevant de la Société d ’horticulture de l’a rrond is ­
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sement, e t qui seron t régies par  un R èglem ent dont la rédaction est confiée à la 
Commission susdésignée,

M. le P rés iden t expose que la Commission nom m ée dans la précédente séance 
pour é laborer  un projet de R èglem ent pour la Commission des Visites a déposé ce 
projet su r  le bureau ; il prie M. Brniet d’en  faire la lecture. Après plusieurs expli­
cations échangées, les dix articles de ce Règlem ent sont successivement repris  et 
votés, e t enfin l’ensemble du R èg lem ent es t approuvé par  un  vote unanim e.

M. Cabot dem ande la parole et fait observer q u ’un paragraphe du C om pte­
rendu des  Travaux de l’année con tien t  le ge rm e  d ’une modification au Règlem ent 
do n t  il y aurait lieu de s’occuper dès cette année.  La distinction établie en tre  j a r ­
din ie rs  bourgeois et horticulteurs  m archands,  pour  la d is tribution des médailles 
des  Comilés, loin d ’am ener  les résultats  que l’on en  attendait ,  a, au contra ire ,  privé 
de  médailles des m em bres  do n t  les apports  rem arquables  les auraient bien m é ­
ritées, e t  il pense qu ’il y aurait  lieu d ’abroger  le paragraphe dern ier  de l’article 42  
du Règlem ent,  qui établit ce tte  d istinction. M. Tassin, l’un des au teu rs  de la 
proposition incrim inée ,  reconnaît  lu i-m êm e qu ’elle n ’a pas rempli le bu t que l’on 
se proposait  ; en conséquence, l’Assemblée toute en tière  se prononce pour celte 
modification, qui, toutefois, ne  sera valable qu’après  un avis conforme du Comité 
consultatif. Celle discussion ayant am ené  une dem ande  d ’explication au sujet de 
la médaille de c inquante francs que la Société doit k la générosité  de M. le docteur 
Pigeaux, l’un de ses honorables m em bres  correspondants ,  M. Thirion rappelle 
que cette médaille est a t tr ibuée à une invention favorable h l’horticulture ,  à un 
semis m éritan t,  ou à l’introduction dans l’a rrondissem ent d ’une plante nouvelle 
rem arquab le ;  il ajoute que d ’explications qu’il a eues de M. P igeaux lu i-m êm e, il 
résu lte  que la som m e de c inquan te  francs est acquise tous les deux ans à la S o­
ciété, et que, lors qu ’il n ’en  est pas fait emploi, elle est réservée pour l’année sui­
vante, j u s q u ’à ce q u ’elle ait élé méritée. Enfin, il fait observer que des préoccu­
pa lions se sont manifestéesau sujet des élections à faire au mois de janvier  prochain; 
qu ’il im porte que ces élections soient faites par  le plus grand nom bre  de m em bres 
possible, el qu ’en conséquence il invile tous les m em bres  présen ts  à venir à celte 
séance, et à y am ener  tous ceux de  leu rs  collègues à  qui ils au ra ien t occasion, 
d ’en parler.

M. Bruiet,  secrétaire, lit les noms de quatorze  personnes présen tées  pour faire 
partie de la Société, et la séance es.l levée à c inq  heures  un quart.

Membre admis dan» la séance du l ei Décembre
1861.

M. C o u l o m b ie r , pépiniériste  à Vitry (Seine), présenté par MM. Letuppe et Lebrun 
(de Chaînant).



N O T E S  E T  ME MO I R ES .

Double récolte de Quarantaines.

On assu re  que l’on peut se p rocu re r  aisém ent une seconde récolte de  pom m es 
de te rre  Quarantaines avec les m êm es pieds, en procédant de la m an iè re  suivante, 
Quand les pommes de te rre  ont a t te in t à peu près leur grosseur,  vers la mi-juin, 
au lieu de fouiller au pied de la touffe pour y p rendre  seulem ent les plus grosses , 
com m e on le fait généralem ent ,  dans l’espoir, souvent t rom peur,  que celles qui 
res ten t  continueront à grossir, on arrache  la touffe en lè ire ,  on en enlève les t u ­
bercules ,  et on répique les fanes après  leur avoir rafraîchi les tiges et les racines,

Ces fanes doivent ê tre  repiquées avec soin, dans une te rre  fraîche nature lle­
m ent,  ou rendue  telle par  des a r rosem ents  copieux; il faut om brer  les plantes 
rep iquées pendant quelques jours, sur tou t  si le temps est sec, ar roser  au besoin, 
les surveiller a t ten tivem ent jusqu 'à  parfaite reprise, e t  ensuite  leur  d o n n e r  les 
so ins ordinaires de binage, buttage, etc., etc. Il est bien entendu  que cette  opéra­
tion, pour réussir ,  ne p eu t-ê tre  faite qu ’avec des  fanes encore parfaitement vertes 
et en pleine végétation, c’es t-à -d ire  q u ’il ne faut pas a t tendre  que la première 
récolte soit en pleine maturité.

O ntre  l’économie du plant qui,  dans de certaines années, est encore assez con­
sidérable, il faut observer  que les pommes de te rre ,  quoique récoltées bien mûres, 
ont en général une répugnance très m arquée a pousser dans la m êm e saison, et 
que, par  conséquent,  quand  on veut faire deux récoltes de Q uarantaines dans la 
même cam pagne, il faut conserver  ju sq u ’au mois de ju in  du plant qui dem ande 
des soins minutieux pour arr iver  en bon état ju sq u ’à cette époque avancée.

C O M P T E  RENDU DES TRAVAUX DE LA S O C I E T E
Pendant l’année 1 8 6 Î,

PAR M. THIRION, SE CR É TA IR E-GÉ N ÉR A L DE LA SOCIÉTÉ.

Messieurs,
C’est au jourd ’hui que nous faisons no tre  examen de conscience. C’es t aujour^ 

d ’hui que nous nous dem andons  si, fondée pour la propagation de la science hor­
ticole, notre Société a bien rempli le devoir qu ’elle s’était imposé. Peut-être ,  si 
la réponse à cette question était faite par un étranger,  se ra it-e lle  plus sévère;
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f r i a i s  nous sen tons trop l’im portance de la mission que nous sommes appelés h 
remplir,  pour ne pas essayer de nous répondre  a n o u s-m êm es  avec la plus grande  
sincérité  ; d ’ailleurs, nous diss imuler nos défauts, c’est nous rendre  un mauvais 
service, c ’est nous em pêcher  de les corriger,  c ’est nous a r rê te r  dans la voie du 
perfec tionnem ent et du progrès.

Quels sont ies éléments de succès dont nous pouvions disposer, et com m ent 
nous en somm es-nous serv is?  Voilà, Messieurs, ce qu'il nous importe de savoir, 
soit pour persévérer si nous avons déjà réussi* soit pour essayer de mieux faire si 
les résultats de noire p rem ière année nous paraissent susceptibles d ’amélioration 
pendant les suivantes. Eh bien ! une Société d ’horticulture a su r  les masses au x ­
quelles elle s’adresse quatre  moyens d ’action : ses leçons, ses séances, son b u l ­
letin et ses expositions; plus heureuse que certa ines de ses sœ urs ,  no tre  Société 
a ces quatre  moyens à sa disposition, c ’est à nous d’exam iner si nous en avons 
tiré le meilleur parti possible.

Nos leçons, Messieurs, com m encées au mois de mars dern ier,  on t  suivi depuis 
un cours  régulier dans six des principaux cen tres  de population de l’a r rond isse­
m e n t ;  elles ont généralem ent été écoulées avec plaisir, suivies avec assiduité ,  et 
si elles n ’ont pas toujours a t tiré  l’a(ïlucnce d’audi teurs  qui se pressait aux pre^ 
mières, il faut sagem ent faire la part d’un en thousiasm e irréfléchi,  souvent suivi 
d ’une tiédeur aussi complète, et se féliciter de ce que du moins elles ont pu pro­
filer au petit nombre des studieux et des persévérants. Le zèle de  M. Dubarle, 
auquel personne à coup sû r  ne pourra se refuser à rendre just ice , a perm is presque 
toujours de donner  deux de ces leçons le m êm e jou r ,  et de porter  ainsi leur 
nombre total à plus de so ixan te -d ix  pendant ce court espace de temps. De plus, 
une heureuse  innovation va nous p erm e ttre  de publier dans le Bulletin la t raduc­
tion fidèle de ces leçons orales, sc rupu leusem en t  recueill ies su r  le te rra in ,  et de 
faciliter ainsi l’instruction de tous, soit en perm ettan t  à ceux qui les auront e n ­
tendues  de les revoir  it leur temps su r  le papier, soit en donnanl à ceux qui n ’a u ­
ron t pu y assister le dédom m agem enl de leur reproduction écrite.

Nos séances, vous les avez vues ;  p resque tous, vous êtes de ceux à qui leur 
zèle, leur habitation rapprochée, ont p erm is  d ’y assisler  avec le plus d ’exactitude. 
De vieux praticiens, dont chacun  ici apprécie la science acquise et estime le ca­
ractère, y d o nnen t  à l’occasion des explications utiles que provoque la lecture des  
publications qui nous sont envoyées en échange de no tre  Bulletin. Des apports  
nom breux  y sont faits dans toutes les b ranches  de l 'horticulture, témoignant ainsi 
ou des talents acquis ou des efforts faits pour en a c q u é r i r ;  nous y avons succes­
sivement, s im ultaném ent m êm e, vu figurer quelques plantes rares, des  p r im e u rs  
chèrem ent obtenues, de beaux fruits, des outils  fabriqués par nos concitoyens, et  
surtout la succession p resque  complète de ces beaux et bons légumes de c o n ­
sommation journa l iè re  que p ro d u isen ten  abondance les te rra ins  m araîchers,  riche 
ceinture de la ville, fécondés par  le travail énerg ique et intelligent des modestes 
jardiniers d e  nos trois faubourgs. Cent vingt-huit objets d ifférenls ont composé ces,
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apports  qui, laits pendan t dix séances seu lem ent,  d o nnen t  par chacune  un chiffre 
moyen de près de treize. Ce chiffre, Messieurs, a son éloquence, et  ces cent vingt- 
huit objets n ’eussen t- i ls  é té que de peu de valeur, —  ce qui est bien loin d’être  
vrai, —  leu r  nom bresufïira it  à tém oigner d ’un zèle qui, espérons-le ,  ne  se ralentira 
pas. D’au tres  sociétés ont voulu, pour m ain ten ir  l’hab itude de ces apports,  qui 
son t le nerf, pour ainsi d ire, et l’aliment des séances, les récom penser  par des je tons  
d’une certa ine  valeur vénale, pouvant ê t re  repris  en déduction de la cotisalion a n ­
nuelle ; votre Commission du R èg lem ent a cru mieux faire en offrant des m é­
dailles pour réc o m p en se ;  elle a pensé que votfs seriez plus sensibles à l’h o n n e u r  
qu’au gain, et tout a l’heure ,  su r  les rapports des  Secrétaires de vos Comités, 
neuf médailles d’a rgen t vont, pou r  la p rem ière  fois, être d is tribuées aux p résen­
ta teu rs  les plus m éritants .

Messieurs, j ’ai dit,  en com m ençant ,  que, dans ntrtre in té rê t  même, il fallait qne  
n o tre  exam en de conscience fût sévère. Eli bien ! je  dois vous signalef,  à propos 
des apports  en séance, une de vos décisions qui me paraît avoir am ené  un fâ­
cheux résultat.  Vous avez décidé que, pour la distribution de ces médailles a n ­
nuelles, il serait,  dans les deux Comités d ’arboricu ltu re  et de plantes d ’o rnem ent,  
établi deux ca té g o r ie s ,  l’une  d’am ateurs  ou de ja rd in iers  bourgeois, l’au t re  
d’horticulteurs m archands,  à chacune  desquelles l’une des  deux médailles d e  
chaque Comité serait rése rvée ;  or, en vertu de celle  décision, dans le Comité 
d ’a rbor icu l tu re  et dans le Comité des plantes d’ornem ent,  la seconde médaille 
viendra récom penser  un m em bre ,  1res capable d’ailleurs de la mériter,  nous !e 
savons tous, mais don t les apports  sont en nom bre  relativement très inférieur. 
Bonnes dans les expositions générales ,  où tout du moins elles sont très générale­
m en t adm ises ,ces  d is t inc t ionsen tre  jardiniers bourgeois et horticu lteurs  m archands  
n ’ont peu t-ê tre  pas au tan t  d ’utilité dans le sein m êm e de la S ocié té ;  c’est à vous, 
Messieurs, dans votre sagesse, qu’il appartien t de voir s’il faut, h ce t  égard , a p ­
porte r  au R èglem ent quelque modification.

J ’arrive a notre Bulletin. Il m ’appartien t m oins qu’a tout au tre  de le van ter ;  
pourtan t ,  je  ne saurais om e ttre  de vous s ignaler l’éloge qui en a été fait dans  un 
journal d’horticulture  des plus accrédités , avec d ’au tan t plus de raison q u ’on en 
louait su r tou t  la très  régulière  ap p a r i t io n ;  en effet, Messieurs, il es t  aisé de  com ­
prendre  que pour bien des m em bres ,  élo ignés de notre cen tre  d’action par leurs 
travaux ou leurs habitudes, ce Bulletin est pour ainsi d ire le lien qui les unit  à la 
Société, qui vient périod iquem ent leur en rappeler  l’existence, en leur apportan t 
com m e un écho lointain de nos luttes pacifiques et de notre ense ignem en t  fra ­
ternel.  P ou rtan t ,  là n’est pas seu lem ent le mérite  de noire  B u lle t in ;  il est la leçon 
écrite,  com m e notre Professeur est la leçon par lée ;  il est la t r ibune  où les plus 
instru its  d ’en tre  nous v iennent tour  à tour o ffr i ra  leurs collègues le tr ibu t dés in ­
téressé de leur expérience; il est le confident de nos essais d ’am éliora tion ,  de nos 
tentatives d’enseignem ent,  de nos revers  aussitôt réparés et de nos persévérantes  
espérances.  Dans notre Bulletin, un  de nos V ice-Présiden ts ,  dont la p lum e exercée
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a conquis le succès dans de plus at trayantes entreprises, nous initie avec patience 
aux m ystères  de la physiologie végétale, et fait successivement passer devant nos 
yeux toutes les phases de l 'h is to ire  des plantes, depuis leur  naissance obscure 
ju s q u ’il leurs triom phantes am ours .  M. le P rés iden t ,  m ettan t à profit pour l ' in s ­
truction de  tous les lumières qu ’il a pu acquér ir  dans  la cu l tu re  spéciale des frai­
siers ,  a consacré  à un article b ib liographique cette p lume élégante et sp irituelle  
do n t  il a rédigé le discours d ’installation de no tre  nouveau local. Chargé par les 
fonctions que m ’impose votre bien flatteuse confiance de présider  à la rédaction 
de  no tre  Bulletin, je  n’aurais jamais osé as sum er  une aussi lourde tâche, si je  
n ’avais su pouvoir trouver parmi vous de nom breux  et zélés co l labora teu rs ;  
je  dois ci ter en première ligne M. Bruiet, l’un de nos secrétaires, h qui 
nous devons un article su r  la conservation des fruits, une partie de la Revue de 
l’Exposition universelle, et p lusieurs rapports  su r  des b rochu res  ou des publica­
tions utiles com m uniquées à notre S ocié té ; à côté de lui viennent se g rouper  
M. Cliantrier, auteur de deux in téressantes  notices, l’une su r  la culture  du R é ­
séda en arbre, l’au tre  su r  la préparation des terres p ropres  au rem potage;  
M. Vandenheede. qui vous a envoyé de Lille un plaidoyer plein de chaleur  en la­
veur des plantes à feuillage co lo ré ;  M. Corbie, dont le travail sur  le ja rd in  du 
cultivateur a été rem arqué , et qui a fait les rapports  de la Commission des Visites; 
M. Tassin, qui, dans une note pleine de rense ignem ents  pratiques, a développé la 
culture  des P rim evères  de la C hine; MM. Dubarle, ja rd in ier-professeur,  e t  P i-  
geaux, no tre  dévoué co rrespondant,  ont traité successivement l’arboriculture frui­
tière au point de vue économ ique ; M. Laudigeois a préconise les couvertures de 
tuiles pour les fra isiers ; M. Barré vous a en tre tenu  de la culture des artichauts, 
flans laquelle il es t passé m a î t re ;  M. Cabot, après  avoir rep résen té  la Socié té  à 
l’Kxposition de Soissons, vous en a fait un très in té ressan t com pte rendu dont 
vous avez applaudi la lec tu re ;  enfin, M. Lefebvre, de Pont-Sainte-Maxence, a e n ­
richi votre Bulletin d’une série d’observations m étéorologiques que vous seriez 
heureux de voir se renouveler  tous les ans. C’est ainsi qu ’en s ’occupant succes-  
vement des travaux maraîchers, de l’arboricu ltu re  et des plantes d ’o rnem ent,  les 
douze num éros  de l’année de notre Bulletin auront rempli u tilem ent plus de 
2 0 0  pages.

Il me reste  a vous parler de notre Exposition. Mais que vous en dirais-je, Mes­
sieurs , qui n ’a i t  été déjà dit? Vous savez que  l’époque en fut, par nécessité ,  mal 
choisie, que des espérances, qui nous paraissaient, à nous, bien fondées, ne furent 
pas réalisées, qu’elle fut, dans la ville, quelque peu crit iquée dans ses moyens 
et dans ses résu l ta ts ;  mais le chemin que  nous avons fait depuis cette époque, 
pour tan t  si récen te  encore, est si considérable, que nous pouvons déjà ju g e r  
avec l’impartialité du souvenir ce prem ier essai de nos forces. Eh bien ! Messieurs, 
disons-le avec cette  sincérité  qui fait pa rdonner  tout,  m êm e l’orgueil, il n ’existe 
pas beaucoup de Sociétés d ’horticulture  en F rance qui puissent se vanter  d’avoir, 
après huit mois d ’existence, fait leur p rem ière Exposition !;



C’est à vous, Messieurs, que  revient l’h onneu r  de tous ces succès! Vous n ’avez 
reculé devant aucun obstacle, vous ne vous êtes épargné aucun sacrifice, vous avez 
su trouver en vous-m êm es les forces nécessaires pour accomplir, sans réserve, 
la tâche qui vous était imposée. Non conten ts  de ces qua tre  moyens d ’action, dont 
je  vous parlais en com m ençant,  et don t je  viens de vous exposer les résultats, 
vous avez voulu avoir d’au tre s  éléments de succès que loules les Socié tés n ’ont 
pas, et vous avez ainsi prouvé une fois de plus q u ’avec la volonté et la persévé­
rance,  il n ’existait pas d ’obstacles dont on ne pût tr iompher. A ujourd’hui, vous 
avez à vous un ja rd in  où se donneron t les leçons pratiques, où s’expér im en teron l 
les plantes peu connues,  et où pourron t se faire les Expositions; vous avez nom m é 
une  Commission des Visites dont l’activité, répondant à tontes les dem andes,  fai­
sait sen tir  votre action stim ulante dans L’s coins les plus reculés de l’a r ro n d is se ­
m ent,  et vous avez m is a  sa disposition des médailles d ’une haute  valeur que les 
p lus in telligents et les plus capables d ’en tre  nous n’ont pas dédaigné de se d i s ­
p u te r ;  vous avez un local vaste e t com m ode où la Société, si nom breuse  qu ’elle 
puisse devenir,  pourra  tenir  à l’aise ses séances, où vous pourrez un jo u r  installer 
votre bibliothèque déjà com m encée, ouvrir  m êm e des cours pour lesquels les pro ­
fesseurs dévoués se trouveraient parmi vous, et com pléter  ainsi les leçons don ­
nées par M. Dubarle dans le ja rd in ,  en réunissan t  l’exemple, le livre et la pa­
role, les trois é lém en ts  de l 'ense ignem ent ! Enfin, vous allez avoir au jou rd ’hui 
m êm e à voter sur une im portan te  modification proposée à votre pacte fondamental,  
la création des sections cantonales ,  et, si vous adoptez l’avis de votre Comité con­
sultatif, vous allez, en les divisant, multiplier  vos cen tres  d ’impulsion, au g m en te r  
votre influence^en l’étendant,  et m ettre  votre ense ignem ent a la portée des co m ­
m unes  les plus reculées de l’arrondissem ent.

Tels sont,  Messieurs, les résu lta ts  généraux  de nos quinze p rem iers  mois d’exis­
tence ;  et vous allez voir combien j ’avais raison de dire tout à l’heure  que vous 
deviez tout à vo u s-m êm es;  en effet, tout ce qui pouvait se faire avec le simple 
p rodu it  de vos cotisations a été fait, et pour le reste vous avez su trouver  des 
ressources  ex traord inaires  dans 1 11 1 m odeste em prun t  que vous vous faisiez à vous- 
m êm es, par le moyen de souscrip tions que leur  chiffre peu élevé mettait à la portée 
de tous, et’dont l’in térêt,  payé régulièrem ent en déduction de la cotisation a n ­
nuelle, pourra it  vous m ettre  à m êm e de c réer  un capital sans, en réalité, débourser 
un sou de plus que le m ontan t de  cette cotisation. Tém oin de nos courageux 
efforts, l’adm inistra tion  m unicipale de la ville de Senlis nous a voté généreusem ent 
une subvention de 5 0 0  IV., preuve de sympathie dont la Société ne saurait trop 
témoigner sa reconnaissance, et dont le m ontan t  servira à garan tir  le paiement 
des intérêts de notre souscription. J ’ajouterai que cette souscription a déjà a t te in t  
un  chiffre élevé, et q u ’en présence des efforts déjà réalisés et des résultats  obtenus, 
nous nous devons à nous-m êm es de ne pas laisser incomplète une œ uvre  aussi 
bien com mencée, Ainsi réduits, par un légitime orgueil , à la nécessité de laire face 
à toutes nos obligations à l’aide des seules ressources de la Société, il est aisé de
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com prend re  que c’est noire nom bre qui fait notre force, ei. en conséquence, il est 
in téressant pour nous de savoir quels progrès nous avons faits sous ce rapport.  Au 
com m encem en t de l’année 1867, la liste des m em bres titulaires et des  dam es pa- 
tronnesses  publiée dans le n um éro  de janv ier  s’élevait au chiffre de 180; au jourd ’hui 
nous som m es 5 1 0 ;  et si de regrettab les  défections son t p eu t -ê t re  encore a 
c ra indre ,  une liste de nouvelles adhésions  qui va vous être  com m uniquée  tout à 
l’heu re  fera plus que de répare r  ces per tes  inévitables. Peut être ,  à la vérité, au ­
riez-vous pu les prévenir en d em andan t  aux nouveaux adhéren ts ,  com m e le font 
d ’autres Sociétés d 'horticulture ,  de contrac te r  un engagem ent de plusieurs années ;  
mais c’est encore là un de ces oublis volontaires com m is par les rédacteurs  de 
votre Règlement,  et une preuve de plus que, dans notre charte  constitu t ionnelle , 
ils ont cherché plutôt ce qui était digne, large et désintéressé, que ce qui pouvait 
devenir  avantageux. Laissons aux regrets  et à l’indifférence la plus complète faculté 
de se manifester, laissons se re t i re r  les tièdes, afin d ’être  sûrs  de n’avoir parmi 
nous que des  m embres convaincus et dévoués ; nous serons moins peu t-ê tre ,  mais 
nous se rons  plus unis et plus forts. Par  m alheur,  il est d’au tres  pertes qui ne se 
peuvent répa re r  ni prévenir, c’est celles que nous am ène le cours forcé du temps, 
les vides que la mort viendra (aire dans nos rangs chaque année ; nous avons en 
1867 trois de ces pertes à déplorer,  et je dois signaler à vos regrets  unan im es  
M. Villelte, M. Devouges, un m em bre zélé, un am ateur  éclairé d’arboriculture ,  
enfin M. le baron de Navry, un de ces proprié ta ires in telligents dont la fortune 
palrone tous les perfec tionnem ents  et aide à p ropager toutes les bonnes m éthodes 
de culture.

Ayant ainsi de mon mieux développé le tableau fidèle de nos travaux pendan t le 
cours  de celte année,  ne sera-ce pas répondre  à vos secrètes p réoccupations que 
de je ter ,  avant de nous séparer,  un coup d ’œil curieux sur  ceux de l’année pro­
cha ine?  Satisfaits d ’être en trés  dans la voie du progrès horticole, nous devons 
dés ire r  au jourd ’hui d ’y persévérer  résolum ent, et lout ce que nous avons fait ju s ­
q u ’à cette  heure  ne doit ê tre  pour ainsi dire qu ’une sorte  d ’engagem ent pris vis-à- 
vis de nous-m êm es de faire mieux encore  à l’avenir. Si nous avons institué su r  des  
bases solides l’ense ignem ent de l 'arboriculture , nous devons penser  q u ’à elle 
seule elle ne constitue pas le ja rd inage  tout en tier ,  et voir que par conséquent 
nous n ’avons encore rempli qu ’une partie de notre lâche. Moins séduisante p eu t-  
être, mais plus généra lem ent utile, la culture  potagère doit être  désormais le but 
principal de nos efforts; le paysan la connaît à peine, et le ja rd in ie r  bourgeois 
quelquefois la néglige ; c’est aux m araîchers,  déjà si nombreux parmi nous, q u ’il 
appartient à cet égard de nous donner  à tous et les exemples et les leçons. Une 
revue consciencieuse de l’Exposition universelle a pu nous convaincre que nous 
étions encore dans une infériorité  relative au point de  vue des plantes d ’o r n e ­
m e n t ;  mais nous  avons parmi nous des collègues instru its  pour qui la conduite 
des serres  n ’a déjà p resque plus de secrets  : c’est à eux qu ’incombe le devoir de 
nous développer les principes de cette science séduisante. Ainsi réunissant,  suivant
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le précepte du  poète, l’utile à l’agréable , nous m archerons  d ’un pas égal dans celle 
triple voie qui nous est ouverte ,  nous  efforçant de ne négliger  ni les fruits qui 
plaisent à tou t le m onde, ni les plantes rares qui ch a rm en t  les yeux du  riche, ni 
les légumes nourrissants qui so u t ien n e n t  les forces de l’ouvrier.
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CO MP TE S- R E N DU S .

Rapport g é n é r a l  de la Commission des 'Visites,
PAR M. CORB1E. SECRÉTAIRE.

Messieurs,
C’est assu rém ent une idée féconde, à la louange de son au teur ,  que la création 

du systèm e de visites des ja rd in s  par une commission spéciale, su r  l’invitation 
préalable des proprié ta ires  et des ja rd in iers  à leur service; rien n’esl plus efficace 
pour s t im uler  le zèle des  pe rsonnes  de toutes classes qui possèdent un ja rd in ,  et 
en tre ten ir  en tre  les hom m es du métier une perpétuelle émulation , qui instru it ,  
éclaire, et ouvre toujours la voie du progrès. Un individu isolé qui chercherait  à 
perfec tionner son art par  un travail assidu, avancerait moins vite et  plus pén ib le­
m e n t ;  une  société d ’hom m es se com m uniquan t leurs idées, leurs recherches  
personnelles,  laissera bien loin derr ière  elle ce travailleur at tardé, réduit  à ses 
seules ressources,  a ses propres forces.

Du choc des  idées jailli t la lu m ière ;  c’est un principe heureusem ent connu 
depuis longtem ps, et appliqué de nos jou rs  dans de très larges proportions.

Quel est le but des concours  agricoles, des concours  régionaux, des  expositions 
d 'ho r t icu l tu re?  Que signifie ce tte  exposition universelle, la plus vaste, la plus 
brillante que les nations du m onde aient jam ais  vue?  Ces tendances de notre 
gouvernem ent,  ces efforts de sociétés indépendantes  ne visent-ils pas tous à des 
résu lta ts  iden tiques?  Exciter  et en t re ten ir  l’émulation par l’espoir  de récom penses 
qui honoren t les lauréats , el p réparen t  pour l’avenir  des rivalités nouvelles.

Les rapports  de la Commission des Visiles, Messieurs, vous ont été soumis 
successivement, vous en avez tous pris connaissance ; nous ne vous rappellerons 
donc pas le récit détail lé de nos impressions.

Vous savez que no tre  p rem ière visite, le 25  avril dern ier,  a été pour le ja rd in  
de madame Rousseau, à Boresl, d irigé par M. Daguet p è re ;  nous y avons vu des 
serres élégantes, bien tenues, une  collection assez ra re  de Cinéraires ,  e t  un coquet 
jard in  d ’hiver, resté ju sq u ’à p résen t sans rival ; une nouvelle et dern iè re  visite a 
eu lieu le !9  août.

Au château de la Victoire, le 8  mai, su r  l’invitation de m adam e la baronne  de 
Navrv, nous avons visité les cu l tu res  de M. Tassin, son ja rd in ie r ;  les se rres  é taient 
soignées cl garnies avec goû t de suje ts  destinés aux massifs de f leu rs ;  de n o m -’



breuses plantes d’ornem ent,  des  plantes d ’élile, des légumes abondants  sous 
châssis, une longue série d ’arbres  fruitiers en espaliers et  en pyramides, une 
belle collection de Pêchers  en palmeltes et éventails carrés,  plantés dans un sol 
très bien préparé ,  bien conduits  et parfaitement équilibrés, tel est l’ensemble des 
produits  qui nous ont été soumis; une nouvelle visite a é té  faite le 10 août.

A Senlis ,  le G ju in ,  un de nos honorables sociétaires, M. C rétene t,  nous a ouvert 
son ja rd in  des Roses, un véritable paradis, où nous resp ir ions de suaves odeurs  
et de délicieux parfums. Nous avons été émerveillés du nom bre  des sujets  qu’il 
cultive lu i-m êm e, du volume des Heurs et des riches nuances de leur coloris.  Nous 
recom m andons aux am ateurs  son procédé de taille^ et la s t ruc tu re  qu ’il donne a 
ses Rosiers.

Le 21 ju in  suivant, nous  avons visité les cu l tu res  m ara îchères  de M. Barré, a 
Senlis. L’ensem ble nous a paru tenu ne t tem en t et avec beaucoup d ’o rdre  et 
d ’économ ie ;  au moyen de la cu ltu re  intensive, la con tre -p lan ta tion ,  il obtieut du 
sol un rendem ent m ax im um ; il cultive l’Asperge en bu lles ;  souhaitons, par pa­
ren thèse ,  que celte m éthode soit suivie, e t  qu ’on abandonne sans retour le sys­
tèm e su ran n é  de la plantation en fosses profondes. Tout en appréciant le mérite 
personnel de i\L Barré, vous nous permettrez. Messieurs, d ’exprim er au jourd ’hui 
le sincère  regret que plusieurs concurren ts  spéciaux n ’aient pas osé descendre  
dans la lice et se m esure r  avec lui ; c ’est une timidité que nous ne louons pas, et 
q u ’on saura vaincre bien sû r  quand s’ouvrira une lutte nouvelle.

Le 51 juillet, à RuIly, m adam e veuve F rém ont nous a fait visiter pour la p re ­
mière fois un ja rd in  de ferme, que dirige M. Cléry père, son ja rd in ie r ;  nous le 
répé tons ici, on ne saurait  trop louer celle  dam e d ’avoir donné ce bon exem ple ; 
son ja rd in  était bien tenu. Nous avons aussi exam iné celui de M. BonIly. ouvrier 
maçon ; la fructification y était très abondan te  pour l’année.  La bonne cu l ture  des 
arbres  fruit iers pourra it  ê lre  générale  dans ce pays, quoique le sous-sol en soit 
argileux e t  com pacte; avec un peu de patience et de bonne  volonté, quand on a 
sous la main tous les é lém ents  nécessaires, lorsqu’il y a de la profondeur, on peut 
toujours am éliorer  par des am endem ents ,  des engrais,  et le mélange de te rres  
nouvelles; mais il faut avant tout défoncer le sous-sol, car, h peu près partout, 
sauf  de rares exceptions, en dehors  du défoncem enl,  pas de salut pour les a rb res  
fruitiers.

Au Plessis-Chamant, le 10 août, nous avons exam iné le ja rd in  de m adam e la 
m arquise d ’Avessens, d ir igé par M. Berry; nous avons vu des Fuschias et des 
Géraniums très florifères, d istribués en cinq g rands  massifs d’un bel effet, une 
serre  de construction  nouvelle, un m u r  d ’espalier garni de jeunes  Po ir ie rs  en 
palmetles bien équilibrés, e t su r tou t quatre  beaux P êchers  en candélabres  d ’un 
très g rand développement; le sol nous a paru ê tre  tout à fait propice à la cu l tu re  
de ce précieux arb re  fruitier. Nous aurions reg re t  de passer ici sous silence une 
courte  visite que nous avons faite en m êm e temps que la précédente dans le jard in  
de M. L ebrun , p roprié ta ire  au P less is -C ham ant;  nous y avons trouvé des arb res
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dirigés avec goû t pat' les soins personnels  du maître  du logis, des Poiriers en pal-* 
nielles, des P êchers  d ’une rem arquable  vigueur, des Vignes en patinettes d ’e s ­
pèces précieuses, des Dahlias rares  de coloris et de forme, et en général un ja rd in  
bien soigné et bien tenu. M. Lebrun nous a paru avoir été à bonne école, et pro­
fiter des leçons de son maître.

Au château de Chaalis, le 19 août, m adam e de Vatry nous a gracieusem ent ac­
cueillis pour visiter ses vastes ja rd ins ,  dont les produits étaient très nom breux  et 
très variés. M. F lam and, son ja rd in ier ,  qui a la direction de toutes ces dépendances,  
nous a fait voir tous les détails que com porten t  ses cu ltu res  si é ten d u e s ;  nous 
avons adm iré  le potager, de construc tion  nouvelle, dont les m urs  son t garn is  d ’une 
multitude incroyable d ’a rb res  fruitiers de toutes fo rm e s ;  on y a fait avec raison 
une large part à la culture  du Pêcher.

Le lundi 16 septem bre ,  nous nous rendions dans le canton de Crépy pour 
exam ine r  le ja rd in  de M. Picart ,  de Géresme. d irigé et en tre tenu  par MM. Pot-* 
lier père et fils, et celui de M. Legru, confié aux soins de M. Bérard. Au château 
de Géresme, délicieuse proprié té  sorlie d ’un désert inculte , com m e par la baguette 
m agique de fées des Mille-et-une Nuits, nous avons constaté  que la cu ltu re  de ces 
belles et gracieuses plantes qui décoren t nos ja rd ins ,  avait é té poussée puf 
MM. Potlier  père et fils, ja rd in iers  de M. et m adam e Picart,  à un degré  de per­
fection relativement élevé. Nous y avons adm iré  un massif  de Caladium esculeiilum 
d’une végétation très vigoureuse, des  corbeilles de Coleus, bordées de Cinéraires 
maritimes, un beau W igandia, des massifs de G éranium s T om -pouce  en pleine 
floraison, ceux de Verveines, de Calcéolaires, de Cupbea ; des Cannas variés, des 
Ricins, d esS o lanum  Marginalum, un Gaura Lindheimeriana d ’un élégant effet, de 
nom breuses  collections de boutures  et de magnifiques Reines-M arguerites.

A Vaucieunes, M. Legru, qui nous a aussi g rac ieusem ent reçus, nous a fait voir 
lu i-m êm e les œ uvres  de son ja rd in ier ,  M. Bérard. La partie o rnem enta le  ét.iit 
d ’une parfaite te n u e ;  les Poiriers  en espaliers étaient conduits  avec beaucoup de 
soin, les formes bien étudiées, les b ra n d ie s  fruitières traitées avec in te lligence; 
les Pom m iers  en cordons étaient dans de bonnes conditions, et les quenouilles, 
d ’une végétation remarquable , fort bien te n u es ;  dans la serre,  des Raisins de 
toute beauté étalaient leurs volum ineuses grappes sur  des ceps plantés à l’extér ieur ,  
com m e on le pratique chez nos voisins les Anglais. Nous avons eu là une nouvelle 
preuve que la profession multiple de cultivateur et d ’usinier pouvait s’allier p a r ­
faitement avec la pratique de l’horticulture,  et que, malgré ses occupations inces­
santes, M. Legru avait encore  l’œil du m aître  sur  son ja rd in .

Dans toutes ses visites de l’année,  la Commission n ’a eu qu’à se louer de l’ac ­
cueil bienveillant qu ’elle a reçu p ar tou t ;  c’est un honneur ,  Messieurs, que vous 
partagez avec nous, et  un résultat de bon augure  pour l’avenir  de no tre  je u n e  
Société d’horticulture de Senlis.

En te rm inan t ici cet exposé somm aire de nos examens, il convient de déclarer  
que, par des  motifs de louable modestie et de fraternelle condescendance,  un s in -



cèrc am i des Roses, M. C rétene t ,  un  am aleur  passionné, M. Lebrun, et le jai-tJi- 
n ie r  de m adam e de Vatry, M. F lam and, onl exprim é le désir de ne pas concourir  
aux lu ttes  pacifiques do n t  nous allons récom penser  les va inqueu rs ;  nous leur 
adressons  nos rem erc iem ents  pou r  leurs  bonnes in tentions, pour l’in té rê t  qu ’ils 
po r ten t  a la Société, e t nous  les prions d’accepter au m oins cette honorable 
m en tion .

E n  conséquence du rapport qui précède, la Commission a été unan im e pour 
décerner  les médailles ci-après dans chacune  des trois catégories de l’a rbor icu l­
ture, de la culture potagère ou m ara îchère ,  el de la culture des plantes d ’o rnem ent.

A rboricu ltu re .

La médaille de vermeil a été décernée  à  M. T a ss jn , ja rd in ier  chez m adam e la 
baronne  de. Navry.

La médaille d’a rgen t à M. B é r a r d , ja rd in ie r  chez M. Legru , à Yauciennes.
Culture potagère ou maraîchère.

La médaille de vermeil a été décernée à M. B a r r é , ja rd in ier-m ara îcher  à Senlis.
La médaille d ’argent a M. T a ssin , déjà nommé.

Plantes d’ornement.
La médaille de vermeil a été décernée à M. P o t t i e r  p è r e , ja rd in ier  chez 

M. el m adam e Picart, à G éresm e.
Une médaille d ’argent a été décernée à M. T a s s in , nom m é pour la troisième fois.
E t  une autre médaille d ’a rgen t à  M. D a g u e t  père ,  ja rd in ie r  c h e z  m adam e 

R o u ssea u , a Borest.

B I B L I O G R A P H I E .

Culture des Cactées,
PAR M. F . - T .  PALMER ( i ) .

Dans la séance du 3 novembre dern ie r ,  M. le P ré s iden t  m ’a fait l’h o n n eu r  de 
me dés igner pour exam iner l’ouvrage de M. Palmer, afin d ’en faire un rapport à 
la Société. Après en avoir fait une lecture très at tentive, je  viens m ’acquitier de 
ce devoir.

Ce livre forme un volume in -12  de 2lt> pages, o rné  de dessins représen tan t  
une partie des  plantes m en tionnées  dans  ce travail, e t  servant à d ém on tre r  très 
clairement les formes de chacune ainsi que  les différentes m anières  d’opére r  la 
greffe.

J ’ai parcouru avec le plus g rand  in té rê t la partie du  volume qui traite de la cul­
ture, et où l 'auteur donne  d ’excellents détails, d ’abord sur  la disposition des



serres ,  la serre  exposée au midi devant ê tre  préférée à la serre à deux pans pour 
les espèces de se rre  cha u d e ;  su r  la manière de chauffer et les avantages du th e r ­
m osiphon ;  su r  la possibilité et les avantages de couvrir  les serres  avec des volets 
en bois de chêne ou sapin, ce procédé étant plus économique el plus propre  qu ’avec 
les paillassons généralem ent adoptés ;  le cas où on doit se servir  des  coffres et 
châssis , et l’inutilité des couches chaudes dans différentes saisons.

E n s u iv a n t ,  on arrive au tra i lem en t des plantes, partie très essenlielle, et où 
l ’au teu r  fait preuve d’une g ran d e  expérience et de savoir; ce lte partie conlient 
d’excellentes notions p ra t iquessu r  la multiplication, le greffage, la m a n iè re d ’opérer  
les semis des Cactées, le rem potage et la cu ltu re  à suivre dans leur jeunesse .

En résumé, l 'ouvrage de M. P a lm er  est digne des éloges de no tre  Société, et 
contribuera, je l’espère, à développer le goût de la culture des Cactées, recom m an-  
d ab leà  bien des titres, el pour laquelle j ’ai le regret de ne connaître  qu ’un nom bre 
très  reslre in l d ’am aleurs .  Espérons que la publicité donnée par no tre  Société h 
cet excellent traité en augm entera  le nombre, et que cet ouvrage leur  servira de 
gu ide  dans le choix à faire de  ces plantes, ainsi que pour le t ra i lem en t nécessaire  
à leur conservation. A. C h a n t r i e r  f i l s .

—  m -

Almanach du «Jardinier fleuriste el potager 
pour 1868 (1).

Ayant été désigné par M. le Président pour exam iner Y Almanach du Jard in ier  
fleuriste et potager pour 1 8 6 8 ,  je  viens au jou rd ’hui rendre  com pte de cet examen. 
Les chapitres  principaux sont celui intitulé travaux m ensuels ,  et ceux traitant de 
la culture des Verveines, des Cannas el des  Cactées. Ce qui m ’a tout d ’abord 
frappé dans ce pelil livre, c’est la clarté des explications, ce qui n ’est pas à d é ­
daigner. Les ja rd in iers ,  hom m es pratiques avant tout,  ne sont pas el ne peuvent 
pas ê tre  des é rud its  : ils ont donc besoin, quand  ils cherchen t à s’instru ire ,  de 
guides écrits  très clairem ent, 1res s im p lem en t;  ils ne peuvent acquérir  les co n ­
naissances dont ils ont besoin qu’à ces conditions, et je  suis heureux de co n s ­
ta ter que l'Almanach du Jardin ier fleuriste et potager a été écrit de m anière  à ê lre  
com pris  de tout le monde.

Les diverses explications qu’il donne,  tant pour la culture des Heurs que celle 
des plan tes potagères, el pour les Verveines, Cannas el Cactées, ne laissent rien 
à dés ire r ;  et je  crois pouvoir recom m ander  aux hom m es pratiques ce petit traité 
qui, répandu à profusion, devra ren d re  de signalés services.

P r é v o s t  f i l s .

(1) Aug. Coin, éditeur à Paris, rue des E co les, 82.
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Ordre du jour de la séance du S Janvier
1868 .

A cause des élections, les Comités n ’examineront pas les objets 

présentés.

A 1 heure précise, réunion dans les Comités, pour la nomination des 

Président,  V ice-Président,  Secrétaire et Vice-Secrétaire,, et la dési­

gnation de deux membres par Comité pour composer la Commission 

des Visites. —  A /  heure Î j2 ,  réunion générale.

Lecture du procès-verbal de la dernière séance.

Admission de mem bres nouveaux.

Dépouillement de la correspondance.

Discussion du projet de Règlement des sections cantonales.

E l e c t i o n s . —  Nomination du P rés iden t  et d u  Secrétaire-général.

Nomination des deux Vice-Présidents.

Nomination des deux Secrétaires et du Trésorier .

Nomination de quatre m em bres  du Comité consultatif,  pour les 

cantons de Pont-Sainte-Maxence et de Senlis.

Propositions et communications.



Leçons d’Arboriculture.

JANVIER 1868.

Les Membres de la Société habitant les divers cariions de 

l’arrond issem ent sont invités à se réun ir  pour fixer, e n t re  eux, 

le jo u r  où devra avoir lieu, en janvier 1868, la séance d ’inau ­

guration de leur  section cantonale. Le Bureau de la Société, 

après avoir pris connaissance de leur  délibération, se rendra au 

jour  indiqué au chef-lieu de canton, pour y installer la section, 

y faire nom m er le Bureau, et y donner  connaissance du R èg le ­

m ent particulier des sections.

La leçon d 'a rboricu ltu re  sera donnée par M. Dubarle, im m é ­

diatem ent après la séance.

Messieurs les Sociétaires sont instam m ent priés de se rendre 

exactement a la séance du Dimanche 5  Janvier, a 1 heure  p ré ­

cise, afin de prendre  part aux élections pour le renouvellement 

du Bureau de la Société.


